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C
es orientations sont nées de la volonté de mieux accueillir les situations nouvelles qui 
se présentent à nous pour mieux proposer la foi. Le mariage chrétien ne va pas de 
soi dans la société actuelle : il est à la fois une chance et un défi . En novembre 2002 
déjà, les évêques de France adoptaient au cours de leur assemblée de Lourdes des 

orientations pour la préparation au mariage. De son côté, le synode de Poitiers 2001-2003 nous 
invitait à tenir compte des récentes évolutions de la famille pour orienter la réfl exion et l’action 
(Serviteurs d’Evangile n° 1134). Dans cet esprit, le conseil presbytéral en collaboration avec le 
service diocésain de la pastorale familiale a souhaité initier une réfl exion large pour qu’émergent 
des convictions. Une première équipe (prêtres, diacres, ministres reconnus, couples mariés) 
a été appelée pour préparer, dans l’élan synodal, 12 soirées concernant l’ensemble des Ter-
ritoires. Au total, entre janvier et mars 2008, plus de 700 personnes se sont mobilisées dans 
tout le diocèse pour ébaucher patiemment le visage d’une pastorale du mariage renouvelée. 
Une seconde équipe a rédigé en portant le souci de traduire les nombreuses inspirations en 
orientations, en fi délité au plan et à l’esprit des orientations diocésaines pour l’annonce de la 
foi. Le conseil presbytéral, le Conseil Pastoral Diocésain, le Service de la pastorale familiale ont 
veillé par leur relecture attentive à ce que ce texte qui a une histoire, puisse maintenant avoir 
un avenir…

Ce texte a une histoire…
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Chapitre I

Au cœur d’une histoire
  pour une vie d’amour...

A
vec saint Jean, nous croyons 
et nous proclamons que 
“Dieu est amour” (1 Jn 4,8). 
Dieu crée l’homme à son 

image : par amour et pour aimer. Il les 
crée homme et femme, appelant l’un et 
l’autre à faire alliance dans l’histoire et à 
demeurer en son alliance. Depuis l’ori-
gine, Dieu va vers eux ; chaque jour, il 
croit en eux, il espère en eux, il les aime 
d’un amour infi ni que rien, ni la vie, ni la 
mort, ni l’adversité, ni aucune rupture 
dans l’alliance ne peut mettre en échec. 
Ainsi, tout homme, toute femme contri-
bue en aimant à accomplir le projet de 
Dieu. L’histoire de l’humanité magnifi que 
et chaotique est faite de coups de cœur 
et d’engagements, d’éloignements et de 
retours, de générosité et d’infi délités, de 
retrouvailles et de pardons. Mais elle est 
sûre cette parole : Dieu maintient son al-
liance quoi qu’il arrive, sa fi délité porte 
toutes les fi délités humaines jusqu’à ce 
qu’advienne le Royaume sur la terre.

… Pas de plus grande nouvelle qu’un 
amour qui commence ! Préparer des 
couples au mariage est une chance, la 
source d’une grande joie. C’est pour-
quoi nous nous engageons en Église à 
accompagner les couples sur le chemin 
qui les mène au mariage.

1. Accueillir, recevoir, accompagner

• Situation et discernement pastoral
Le tout premier accueil est important, 

c’est là que tout commence 
au téléphone ou lors 

d’une permanence. 
Lorsque des fi an-
cés se présentent à 
l’Église, ils n’en sont 
pas au début de leur 
histoire. Ils arrivent 

riches d’une expé-

rience déjà plus ou moins longue, avec 
parfois une histoire complexe aussi. Dieu 
accompagne leur cheminement depuis 
son commencement. Il est déjà là, au 
cœur de leur décision. La célébration du 
mariage est pour ces couples une étape 
décisive, un sommet, l’aboutissement 
du chemin déjà parcouru, et en même 
temps un nouveau commencement, un 
moment source qui aura sa fécondité et 
donnera naissance à du neuf. Ce temps 
fort, cette fête, les fi ancés veulent en 
faire quelque chose de très beau, ils veu-
lent s’y investir pour la réussir.

• Mission des accompagnateurs
Les fi ancés ont tant à raconter pour peu 
qu’on s’intéresse à leur histoire. Trouve-
ront-ils des oreilles bienveillantes et atten-
tives pour les écouter au nom de Dieu faire 
le récit de leur amour ? La première attitude 
des accompagnateurs sera faite d’humilité 
et d’émerveillement. Témoins de la joie de 
Dieu devant ces couples prêts à s’enga-
ger, ils donneront la parole avant de par-
ler eux-mêmes, ils se tairont pour écouter. 
Par quelques questions simples, dictées 
non par la curiosité mais par le seul souci 
d’aider, sans jugement, ils encourageront 
le couple à relire son itinéraire, depuis la 
première rencontre jusqu’à la décision de 
se marier. Ils aideront chacun à recon-
naître les événements marquants de leur 
histoire, les étapes heureuses comme les 
moments plus diffi ciles. Ils recevront ainsi 
par les fi ancés ce que Dieu dit de son Al-
liance. Si le couple a des enfants, l’équipe 
veillera à ce que ces derniers se sentent 
accueillis y compris pendant la célébra-
tion. Leur accueil bienveillant permettra 
de laisser émerger parfois des points plus 
critiques, des questions que, sans cet ac-
cueil inconditionnel, les fi ancés n’oseraient 
pas évoquer. Rappelons ici l’indispensable 
engagement des accompagnateurs à une 
totale confi dentialité. Au cours de l’entre-
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tien, les accompagnateurs sauront expri-
mer leur joie, la joie de l’Église, la confi ance 
de Dieu pourquoi pas, sous forme d’action 
de grâce.

2. Lire les signes de l’amour

• Situation et discernement pastoral
Pas besoin d’être chrétien pour aimer. 
“Tout homme qui aime est né de Dieu 
et connaît Dieu” (1 Jn 4, 7). Combien 
d’hommes et de femmes vivent l’Évan-
gile sans être disciples du Christ ! Ce-
pendant, l’Église reçoit de l’Écriture les 
mots, les gestes du Christ qui viennent 
confi rmer la force créatrice de l’amour 
et révéler le don de Dieu, source de tout 
amour humain. Les couples qui vont se 
marier savent déjà qu’ils s’aiment. Ils 
reçoivent avec reconnaissance et émo-
tion cette attestation, cette confi rmation 
de leur amour. L’Église leur révèle qu’un 
Amour plus grand qu’eux les précède, 
les habite et les fonde à aimer. Mis ainsi 
en confi ance, certains fi ancés sont alors 
prêts à entendre l’appel à faire grandir et 
à convertir leur amour pour aimer davan-
tage encore “comme le Christ”, en pui-
sant leur force en Dieu même.

“Souvent je pense qu’ils ne viennent 
pas à nous parce qu’ils ont la foi, mais 
parce que nous l’avons. Ou encore, ils 
nous demandent de croire ce qu’ils es-
pèrent.”  P. Gueudet1

• Mission des accompagnateurs
Ayant entendu de la bouche des fi ancés 
le récit de leur histoire, les accompa-
gnateurs sont en position de reconnais-
sance. Oseront-ils dire : “Dieu était là, 
vous le saviez ; ou peut-être ne le saviez-
vous pas. Nous vous l’annonçons !” ? 
Chacun tendra vers ce but sans attendre 
la fi n de la préparation, ce moment où 
l’on choisit les textes pour la célébra-
tion. Pour renvoyer de façon simple les 
signes de la présence de Dieu, les ac-
compagnateurs se laisseront guider par 
les mots de l’Écriture, allant puiser à 
cette source vive pour chercher le visage 
du Christ dans le cœur des fi ancés. Ils 
témoigneront auprès d’eux d’un amour 
de Dieu qui va jusqu’au bout (Jean 13,1). 

Comme Jé-
sus, ils auront 
une posture 
d’encouragement, 
de réconfort, voire de 
consolation quand il le faut, car dans 
l’Évangile, l’amour se fait miséricorde, 
allant jusqu’au signe du pardon.

“Dans la préparation, les pasteurs s’ef-
forceront d’évangéliser chez les futurs 
époux, dans la lumière de la foi, un 
amour mutuel et authentique.”

Nouveau rituel du mariage, n° 20

L’équipe d’accompagnement pourra dis-
cerner par exemple à l’aide de ces deux 
textes de l’Écriture : les fruits de l’Esprit 
dans l’épître aux Galates et le célèbre 
hymne à l’amour de la première épître de 
saint Paul aux Corinthiens.
“Voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, 
paix, patience, bonté, bienveillance, foi, 
douceur, maîtrise de soi.”

Ga 5, 22-23

“... S’il me manque l’amour, je ne suis 
rien. L’amour prend patience, l’amour 
rend service, il ne jalouse pas, il ne se 
vante pas, il ne s’enfl e pas d’orgueil, il 
ne fait rien de laid, il ne cherche pas son 
intérêt, il ne s’irrite pas, il n’entretient pas 
de rancune, il ne se réjouit pas de l’injus-
tice, mais il trouve sa joie dans la vérité. 
Il excuse tout, il croit tout, il espère tout, 
il endure tout. L’amour ne disparaîtra ja-
mais.”  (1 Co 13, 4-7)

3.  Voir ce qui naît et ce que fait 
naître la décision de se marier

• Situation et discernement pastoral
La décision de se marier comme celle 
d’avoir des enfants fait partie des choix 
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1 L’accueil des fi ancés, lieu d’évangélisation,
La Maison-Dieu, n° 244, 2005/4, p. 107-114.

Et la fi délité de Dieu 
porte toutes les 
fi délités humaines. 



6

Ci
ric

 

décisifs qui engagent toute l’existence. 
Innombrables pourtant sont ceux qui 
s’aiment et qui ne se marient pas pour 
différentes raisons. Les chrétiens trou-
vent leur liberté en s’engageant parce 
qu’ils mettent leur confi ance en Dieu. Ils 
s’appuient sur Jésus-Christ pour initier 
l’avenir. La foi fonde et porte le mariage 
non pas comme une assurance tous 
risques, mais comme une alliance qui 
ouvre sur une promesse. Dans cette his-
toire, le fait de se décider est structurant. 
“L’amour n’est pas un état d’âme, c’est 
une décision” (Simone Weil), à l’image 
de Dieu qui, lorsqu’il nous aime, agit. 
L’amour de Dieu se traduit toujours dans 
des actes. Ainsi, “l’homme vaut par les 
décisions qu’il prend” (François Varillon). 
Aimer rend libre !

• Mission des accompagnateurs
Dans ce contexte, et au nom de l’Église, 

les accompagnateurs auront soin de 
donner une grande valeur à la décision 
des fi ancés. Qu’est-ce que ce choix fait 
naître en eux ? Qu’est-ce qu’il fait grandir 
entre eux ? Ils ne se marient pas seule-
ment parce qu’ils s’aiment, mais pour 
aimer. L’amour est devant. La décision 
qu’ils prennent fait la joie de Dieu et Dieu 
la rendra féconde. À partir de là, tout 
devient possible. Il y a un avant et un 
après. Fondé sur cette décision inaugu-
rale, l’avenir familial prend tout son sens. 
La décision donne un nouveau sens à la 
relation de couple, structure l’existence 
de chacun, commande le projet de vie 
commun.

“Nous invitons tous les candidats au 
mariage sacramentel, y compris ceux 
qui mènent déjà la vie commune, à vivre 
cet engagement public comme un évé-
nement décisif. Il exprime l’authenticité 
de leur amour mutuel. Il introduit une 
nouveauté radicale dans la vie de cha-
cun des conjoints. Cette nouveauté est 
participation au mystère du don sans re-
tour de Jésus-Christ à son Église.”

Conférence des évêques de France. 
Assemblée plénière. Lourdes 2002, 

Proposition 2

Les accompagnateurs commenteront 
l’échange sacramentel des consente-
ments en ce sens. Par quelques ques-
tions simples, ils permettront aux fi ancés 
de découvrir et de raconter à leur ma-
nière en la reformulant la beauté de leur 
décision, tout le sens de leur oui mutuel 
qui a valeur sacramentelle et qui engage 
Dieu.
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L’Eglise reçoit de 
l’Ecriture les mots, les 
gestes du Christ.

Un choix décisif 
qui engage toute 
l’existence.
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Q
ue serait l’Église sans les en-
fants ? Que serait-elle sans 
les catéchumènes, sans les 
fi ancés, sans ces innom-

brables chercheurs de sens, blessés ou 
heureux, qui frappent à sa porte ? Ils ap-
portent… l’enfance de la foi, la soif de 
Dieu, la force de l’amour naissant. Com-
ment une communauté peut-elle renaître 
quand elle vieillit ? En accueillant des en-
fants, en cheminant avec des catéchu-
mènes vers le baptême, en préparant 
des fi ancés au mariage : l’imprévu de 
Dieu la rajeunit. De même que les caté-
chumènes bousculent la foi habituée des 
communautés, que les enfants rafraî-
chissent la foi souvent trop sérieuse des 
adultes, ainsi les fi ancés réveillent la ca-
pacité d’aimer des chrétiens. Par leur ar-
deur, ils rajeunissent l’amour et réveillent 
l’action de grâce des communautés. Par 
leur tendresse, ils donnent un goût nou-
veau à l’amour en reconduisant l’Église 
à ses sources. Qui s’en réjouit ? Qui est 
témoin de ce trésor ? Puissent les com-
munautés ouvrir leur cœur, se laisser ins-
truire et renouveler !

« L’Église advient chaque fois que des 
chrétiens se rassemblent pour aller au 
cœur de la foi, pour mettre en commun 
leur espérance et leurs questions, échan-

ger sur ce qui les fait vivre au 
nom du Christ. L’annonce 
est un échange. La foi 
est dialogue. […] La 
transmission se fait 
dans les deux sens. 
Partager l’Évangile 
évangélise celui qui le 
donne…”
Orientations diocésaines 

pour l’annonce de la foi, 
page 8

… L’amour renouvelle toute la 
vie ! C’est pourquoi nous croyons que 
les communautés chrétiennes grandi-
ront en considérant comme une chance 
d’accompagner des couples dans leur 
cheminement vers le mariage.

1. “L’amour seul est digne de foi”
(H. Urs von Balthasar)

• Situation et discernement pastoral
Le désir d’aimer, la soif d’être aimé est 

le point commun entre tous les hommes, 
croyants ou non, la clé du bonheur uni-
versellement reconnue. Pas d’âge pour 
aimer et être aimé, chaque être humain, 
qu’il soit homme ou femme, apprendra 
de l’expérience des autres, de ceux qui 
l’ont précédé comme de ceux qui le sui-
vront. Partager, se soutenir, c’est vital.

• Mission des accompagnateurs
Les accompagnateurs se tiendront 

comme des “frères aînés” dans l’amour, 
écoutant les fi ancés pour se laisser re-
nouveler par la joie, la ferveur, la fraî-
cheur de leurs découvertes et de leurs 
questions. Ils ne les écouteront pas par 
politesse ou par stratégie pastorale, mais 
parce qu’ils croient en l’Esprit saint. Ils 
les écouteront passionnément, recevant 
à travers eux l’amour même de Dieu. La 
joie d’aimer est contagieuse. En échange, 
ils apporteront la sagesse et les fruits de 

Chapitre II

… des chrétiens en mission,
réveillés par les fi ancés…

Enfance de la foi, 
soif de Dieu, 
force de l’amour 
naissant.
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La joie d’aimer est contagieuse.
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leur propre expérience. Prêtre, diacre, 
religieux, célibataire, fi ancés, couple 
chrétien marié, chacun a une expé-
rience de l’amour de Dieu à partager. 
Aucun ne se dérobera au récit de sa 
propre histoire quand s’exprime le désir 
d’un véritable partage. Il y a tant de fa-
çons d’aimer : l’amour conjugal, l’amour 
parental, l’amour fi lial, l’amour amical, 
l’amour pastoral… L’essentiel est de 
créer et d’entretenir un climat fraternel 
qui rendra possible l’échange dans la ré-
ciprocité. Chacun recevra de l’autre une 
lumière sur sa propre vie. Tous – accom-
pagnateurs et fi ancés – ressortiront ainsi 
grandis de la rencontre.

2. Célébrer la joie d’aimer
• Situation et discernement pastoral

Tout mariage est une fête. Une grande 
fête préparée durant des mois. Parents, 
grands-parents, fratrie, cousins, famille 
élargie, amis d’hier et d’aujourd’hui, voisins, 
collègues de travail, tous – petits et grands 
– se rassemblent, formant une commu-
nauté bigarrée, hors normes, communauté 
d’un jour, prête à prendre à témoin la Terre 
et le ciel en faisant retentir joyeusement 
les klaxons jusque dans les rues et sur les 
places. Certes, il peut y avoir des situa-
tions dramatiques (divorces, déchirement 
familial…), connues ou cachées, mais ce 
jour-là, chacun s’efforce de revêtir le “vê-
tement de noces”. Les témoins prennent 
souvent leur rôle au sérieux, fi ers d’avoir 
été choisis. Chacun veut participer, être 
là. L’heure est aux réjouissances et aux 
agapes. Il y a plus de joie au ciel pour un 
seul couple qui se marie que pour… Ins-
tant solennel tout d’abord à la mairie, de-
vant le magistrat civil qui, le premier, reçoit 
l’échange de consentement des nouveaux 
époux et inscrit ce oui fondateur dans les 
registres de la société. Joie de l’Église en-
suite qui ouvre à son tour grande sa porte, 
joie de la communauté chrétienne qui ne 
voudrait pas être absente de la célébration 
de ce commencement qui la touche, qui la 
refonde. Mais qui est là ? Comme dans la 
parabole de l’Évangile, chacun ne vaque-
t-il pas à ses affaires ?

•  Mission des accompagnateurs
et des chrétiens de la communauté

“C’est toute la communauté chrétienne 
qui doit coopérer en témoignant de la foi 

et en signifi ant l’amour du Christ pour le 
monde.” - “Puisque le mariage est or-
donné à l’accroissement et à la sanctifi -
cation du peuple de Dieu, sa célébration 
présente un caractère communautaire 
qui recommande la participation même 
de la communauté paroissiale, au moins 
par quelques-uns de ses membres.”

Préliminaires au nouveau rituel 
du mariage, n° 26 et 27

Bien sûr, la communauté entière 
ne peut se rendre présente. Elle n’est 
d’ailleurs pas invitée. Par contre, elle est 
invitante. C’est bien en elle, en son sein 
que se célèbre le sacrement de l’amour. 
Un mariage a même été un jour célébré 
au cours de la messe dominicale.

De manière ordinaire, quelques signes 
donneront à voir la mobilisation de la 
communauté locale. Rien de compli-
qué, une présence discrètement active 
de quelques personnes, des gestes 
solidaires : des chrétiens ont fait le mé-
nage de l’église, ou encore fl euri l’autel 
avec des membres de la famille, nouant 
avec elle des relations amicales simples 
et joyeuses. L’équipe de liturgie a pro-
posé d’aider à la confection du livret ou 
à l’élaboration du déroulement de la cé-
lébration. Le jour J, des membres de la 
chorale sont là, quelques jeunes se mê-
lent à d’autres amis du couple pour jouer 
de la musique. Des chrétiens saluent les 
invités au seuil, ou bien ils distribuent 
les livrets à l’entrée. Le délégué pastoral 
peut ouvrir la célébration en accueillant 
l’assemblée, etc.

Surtout ne pas trop en faire, ne pas 
occuper toute la place. Un rien suffi t, un 
partage des talents, un échange : sou-
dain, le mariage n’est plus une affaire 
privée, il touche l’ensemble de la com-

Communauté d’un jour, prête à 
prendre à témoin la terre et le ciel.
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munauté et plonge les fi ancés et leur fa-
mille dans un “bain ecclésial” plus vaste 
qu’eux-mêmes. Dans tous les cas, il ne 
s’agit pas de faire plaisir aux fi ancés, ni 
de leur rendre service, il s’agit de rece-
voir d’eux la joie d’aimer, de grandir par 
eux, grâce à eux dans la foi, de se réjouir 
avec eux. Une célébration de l’amour, 
bonne nouvelle pour tous !

3.  S’engager 
à aimer tout au long de la vie

• Situation et discernement pastoral
Chacun sait combien dans nos so-

ciétés occidentales le lien conjugal est 
fragilisé. Si précieux, vulnérable. Me-
nacé, soupçonné, attaqué. L’institution 
du mariage est aujourd’hui plus que ja-
mais ébranlée, décrédibilisée tant par les 
médias que par l’opinion, sans toujours 
le soutien que l’on pourrait attendre 
des politiques. Changeons notre re-
gard. Même s’ils sont marqués par cette 
réalité, les fi ancés apportent un souffl e 
nouveau. Ils s’aiment comme au premier 
matin du monde, et ils croient à l’amour. 
Même s’ils ont vécu auparavant diverses 
aventures sentimentales, le jour où ils se 
décident, ils engagent tout leur être, se 
donnant à l’être aimé avec une généro-
sité immense. Choisir, c’est arrêter de 
butiner. La foi des jeunes couples en la 
grandeur et en l’avenir de leur amour est 
sans faille, fraîche comme une eau vive. 
Même issus de familles divorcées ou re-
composées, amour rime pour eux avec 
toujours. Et le désir de fonder une famille 
est très fort. Bonne nouvelle ! Les chré-
tiens croient en l’amour, et pour cause : 
Dieu qui est la source de tout amour 
n’est pas un intermittent de l’amour, il 
n’aime pas à temps partiel, son alliance 
conclue une fois pour toutes est aussi 
solide que féconde, ponctuée de par-
dons sans cesse renouvelés. C’est bien 
parce que son amour est fi dèle qu’il est 
digne de foi, de confi ance absolue. Tel 
est le fondement du sacrement du ma-
riage. Dans l’histoire de chaque couple, 
le pardon donné et reçu s’inscrit dans la 
fi délité à cette alliance.

• Mission des accompagnateurs
Les accompagnateurs, qu’ils soient mi-

nistres ordonnés, célibataires ou mariés, 
reçoivent des couples un appel à renaître, 

à renouveler leurs propres engagements, 
à croire à nouveau à l’amour qui les fait 
vivre. Lorsqu’ils énonceront les quatre 
piliers du sacrement chrétien du mariage 
– liberté, indissolubilité, fi délité, fécondité 
– ils auront souvent la surprise de consta-
ter combien la plupart des fi ancés les ont 
devancés, se laissent rejoindre par ces 
quatre chemins de vie. Non pas des com-
mandements, mais un commencement ! 
Un fondement raisonnable du bonheur 
d’aimer. Une éthique de vie qui résonne 
comme une promesse. Un projet de vie 
au goût de bonheur. L’Église qui prend au 
sérieux la fragilité et la force d’aimer en 
tout Homme donne ses repères. Quelle 
joie d’entendre ces couples reformuler 
à leur manière les quatre piliers et toute 
l’espérance que fait souvent naître en eux 
ce quadruple engagement. Puisse toute 
communauté être renouvelée par le té-
moignage plein de fraîcheur et d’enthou-
siasme des fi ancés, par la force qui se 
dégage fréquemment de leur déclaration 
d’intention.

“En prenant le temps de les écouter 
personnellement, l’Église catholique 
accueille tous ceux qui demandent le 
mariage chrétien. Elle leur propose des 
moyens adaptés à leur situation pour 
progresser dans leur amour et cheminer 
dans la foi chrétienne.”

Conférence des évêques de France. 
Assemblée plénière. 

Lourdes 2002. Proposition 3 

Ils s’aiment 
comme au 
premier matin 
du monde, et ils 
croient à l’amour.
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N
ous croyons que l’expérience 
d’aimer est toujours une ex-
périence de Dieu. Même s’ils 
n’ont pas les mots pour le 

dire, même s’ils se tiennent intimidés 
devant une institution qu’ils connais-
sent mal et dont ils ignorent le langage 
codé, même s’ils bredouillent des moti-
vations embrouillées, les jeunes couples 
qui frappent à la porte de l’Église et de-
mandent à se préparer au sacrement du 
mariage, de fait, se tournent vers Dieu. 
Même s’ils n’en ont pas conscience. 
Ils sont venus délibérément, librement. 
Nous les croyons le plus souvent dispo-
nibles à entendre l’Évangile. En tout état 
de cause, ils attendent autre chose que 
ce que peut leur donner une association 
laïque ou ce qu’ils entendront à la mai-
rie. Ils espèrent des chrétiens une parole 
située, engagée qui, tout en les respec-

tant, les aide à se construire en leur 
ouvrant un horizon insoupçonné. 

Le cœur ouvert, ils se question-
nent, ils cherchent.

“L’amour vient de Dieu” 
(1 Jn 4,7). C’est notre Évan-

gile. Une lumière impossible 
à garder sous le boisseau. 
C’est pourquoi nous nous en-

gageons résolument en Église à 
saisir l’occasion d’une prépara-
tion au mariage pour annoncer 
la foi aux fi ancés.

“Pour nous catholiques, la pré-
paration au mariage constitue 
un moment favorable pour re-

découvrir le mystère de l’être 
humain, de sa vocation divine, 

de son désir de vie et de li-
berté. Membre d’une com-

munauté ecclésiale, 
l’homme et la 

femme, à travers leur amour humain, 
peuvent suivre un chemin d’initiation à 
l’expérience chrétienne : écoute de la 
Parole de Dieu, prière, découverte de 
l’amour de Dieu et du don de soi.”

Conférence des évêques de France, 
assemblée plénière.

Lourdes 2002. Proposition 6

1. La foi dans tous ses états

• Situation et discernement pastoral
Il n’y a pas deux histoires d’amour 

semblables. La situation de chaque 
couple est unique, marquée de façon in-
délébile par l’origine sociale de chacun, 
sa culture, son milieu, l’éducation reçue, 
la profession exercée, etc. Même diver-
sité dans la démarche religieuse : l’un 
est croyant l’autre pas, ou pas encore, 
ou ne veut plus l’être. L’un est baptisé, 
l’autre pas. Certains sont baptisés mais 
non catéchisés, d’autres sont issus de 
familles chrétiennes et profondément 
engagés dans la foi. L’un est protestant 
ou orthodoxe et épouse une catholique. 
De plus en plus fréquemment on voit des 
chrétiens épouser un croyant d’une autre 
religion, juif, musulman, bouddhiste. Les 
questionnements, les attentes varient 
d’un couple à l’autre. La vieille formule 
“Je suis croyant - non pratiquant” n’a ja-
mais correspondu à la réalité. Il y a des 
formes de foi et des formes de pratiques 
variées. Qui pourrait songer encore offrir 
aujourd’hui une forme unique d’annonce 
de la foi ? Le sacrement du mariage est 
une chance pour l’Église à condition 
qu’elle reconnaisse la situation parti-
culière de chaque couple. Par fi délité 
à l’Évangile, la diversité des situations 
oblige à des pédagogies différentes et 
appropriées.
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Chapitre III➔
Deux options pastorales existent 

actuellement dans le diocèse. Deux op-
tions légitimes qui, si on ne les oppose 
pas, se renforcent l’une l’autre. Deux 
points de départ qui représentent cha-
cun une chance pour la foi, avec ses 
avantages et ses risques. Souvent, elle 
sont pratiquées conjointement.

1re option : des propositions ajus-
tées, différenciées, personnalisées.

Au nom de l’Évangile, certains pri-
vilégient l’attention aux personnes, en 
préparant chaque couple au mariage 
en particulier, au risque de minimiser le 
lien à la communauté. La formation et la 
célébration pourraient alors paraître pri-
vatisées.

2e option : une expérience de com-
munion en Église.

Au nom de l’Évangile, certains pri-
vilégient la préparation en groupe, l’in-
sertion dans la communauté au risque 
de décevoir les attentes particulières de 
chaque couple, de passer à côté de leur 
histoire et de laisser certaines de leurs 
questions sans réponse.

• Mission des accompagnateurs

1re option : des propositions ajus-
tées, différenciées, personnalisées.

Situations de première annonce
Lorsqu’au cours du cheminement, des 

fi ancés montrent qu’ils ignorent tout de 
la foi chrétienne ou ont tout oublié d’un 
vague catéchisme reçu pendant l’en-
fance, il est bon d’ouvrir l’Évangile pour 
donner les repères de base. Pas par un 
enseignement théorique et plaqué, mais 
comme un pain de vie.
“L’Évangile se communique en douceur 
au cœur des relations humaines. […] Il 
s’agit de risquer, au bon moment, dans 
la rencontre toujours neuve et imprévi-
sible des personnes, une parole exis-
tentielle qui rejoint ces personnes et les 
touche dans ce qu’elles vivent de plus 
profond, joies et épreuves, deuils, pas-
sages et naissances, pour y révéler la 
présence solidaire du Crucifi é Ressusci-
té : premier geste, premier pas, premiers 
mots… Une boutade, une question, une 
réfl exion… Un déclic, un choc. Dieu seul 

connaît où sa parole touche l’homme.”
Orientations diocésaines 
pour l’annonce de la foi.

Une première annonce, p. 10

On aura de l’imagination pour sor-
tir des sentiers battus et inventer de 
nouvelles manières d’annoncer la foi. 
Certains font visiter l’église de manière 
catéchétique en faisant parler les sym-
boles du lieu, du porche d’entrée à l’au-
tel en passant par le baptistère, la nef 
et l’ambon de la Parole. C’est ici, en ce 
lieu qu’ils se marieront. Ce moment dans 
l’église pourrait être vécu comme un 
dévoilement anticipé du mystère de foi 
qu’ils vivront là, quelque temps plus tard. 
Plus qu’une visite : une visitation.

En dehors du temps spécifi que de la 
préparation au mariage, il sera juste et 
bon d’inviter les fi ancés à se joindre à 
d’autres pour un temps de catéchèse 
“première annonce”. Le diocèse offre 
différents outils1. L’équipe pastorale 
saura prendre l’initiative sur le secteur si 
cette proposition n’existe pas encore.

1 Entre autres, la démarche diocésaine des petits déjeu-
ners du B’ABBAX.
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Situations de catéchèse ou d’appro-
fondissement de la foi

Lorsque les fi ancés montrent qu’ils 
ont une culture religieuse, ou quand 
l’un ou l’autre ou les deux sont enga-
gés dans la foi, les accompagnateurs 
répondront à leurs attentes en cours de 
préparation en leur donnant une nourri-
ture solide. L’Évangile sera ouvert. Non 
pas plaqué mais ouvert avec naturel, 
comme la source d’eau vive. Les ac-
compagnateurs n’hésiteront pas à évo-
quer au fi l de la conversation la beauté 
de l’alliance de Dieu dans l’histoire. Ils se 
tourneront avec les fi ancés vers le Christ 
mort et ressuscité, recevant de la lumière 
de Pâques la révélation que le Christ 
convertit l’amour : le Christ vainqueur 
de tout mal et de toute mort, visage de 
Dieu, bien plus que simple bénédiction 
d’un amour humain. “Qui nous séparera 

de l’amour de Dieu manifesté en Jésus 
Christ ?” (Rm 8,39) Les accompagna-
teurs appelleront à croire, à aimer, à es-
pérer. Ils prieront avec les fi ancés l’Esprit 
saint en s’appelant réciproquement à se 
renouveler dans la prière, à intensifi er 
leur pratique eucharistique.

“Mettre des personnes ‘non seulement 
en contact, mais en communion, en inti-
mité avec le Christ, et leur apporter tout 
ce qui pourra leur permettre de se tenir 
debout dans la vie en croyants’, telle 
est la visée de la catéchèse pour tous 
les âges rappelée par les évêques de 
France. […] La Parole de Dieu est cen-
trale dans l’acte catéchétique : Parole 
vivante proclamée, partagée, étudiée, 
célébrée, mise en pratique.”

Orientations diocésaines
pour l’annonce de la foi.

Une annonce continue, p. 10-11

En dehors du temps spécifi que de pré-
paration au mariage, les fi ancés seront 
encouragés à approfondir leur foi. Les 
accompagnateurs pourront leur prêter 
un livre, les encourager à lire un Évangile 
en entier pour en rendre compte dans 
une prochaine rencontre en exprimant 
les appels qu’ils entendent du Christ. Ils 
pourront aussi éventuellement leur pro-
poser une journée à l’écart ou même un 
temps de récollection dans un monas-
tère, ou encore un week-end de prépa-
ration au mariage organisé par un des 
mouvements de pastorale familiale ou 
par un centre spirituel.
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La vie dans le 
Christ ouvre à 
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Chapitre III➔

Attention ! Les exigences de l’Évangile 
ne s’expriment jamais comme un devoir 
sous forme d’impératifs, mais toujours 
comme un bonheur à expérimenter. 
N’ayons pas peur de proposer résolu-
ment, avec douceur, bienveillance et 
respect : les fi ancés disposent…

Propositions sacramentelles et ca-
téchuménales

Le sacrement de mariage pourra être lu 
et reçu comme une vocation et une mis-
sion dans l’Église. C’est l’occasion pour 
les fi ancés de faire le point sur leur situa-
tion religieuse. Certains baptisés n’ont eu 
aucune catéchèse, ils n’ont pas fait leur 
première communion ni reçu la confi rma-
tion. Jusqu’ici, ils n’ont pas osé demander. 
Appelés, encouragés par les accompa-
gnateurs, une démarche sacramentelle 
leur semble soudain possible. Encore faut-
il que la proposition leur soit faite explici-
tement. Il n’est pas rare qu’en découvrant 
l’amour de Dieu dans son couple, un non 
baptisé entende l’appel à commencer un 
itinéraire qui le conduira peut-être jusqu’au 
baptême. Même constat pour la confi rma-
tion. Si personne n’évoque les sacrements 
de l’initiation, comment les fi ancés pour-
raient-ils imaginer que le Seigneur les at-
tend pour se donner à eux ?
“Sur ce chemin, ils (les fi ancés) redé-
couvriront la dynamique de l’initiation 
chrétienne : baptême, confi rmation et 
eucharistie. La préparation au mariage 
permettra aux conjoints de faire la vé-
rité sur leur vie chrétienne et leurs pra-
tiques sacramentelles, notamment en 
ce qui concerne le sacrement de péni-
tence et de réconciliation, ainsi que leur 
participation à l’assemblée dominicale. 
Chaque fois que le cas se présentera, 
on veillera à proposer le sacrement de la 
confi rmation.”

Conférence des évêques de France, 
assemblée plénière.

Lourdes 2002, Proposition 6

On veillera autant que possible à ne 
pas célébrer le même jour que le mariage 
le baptême des enfants : ces deux sacre-
ments sont à distinguer.

“Quand un couple demande la célé-
bration conjointe de son mariage et du 
baptême de son (ou ses) enfant(s), il est 
préférable de distinguer les deux dé-
marches sacramentelles. Si des motifs 
particuliers conduisent exceptionnelle-
ment à accepter la célébration conjointe, 
on veillera à respecter le sens de chaque 
sacrement.”

Conférence des évêques de France, 
assemblée plénière.

Lourdes 2002, Proposition 10
En revanche, les accompagnateurs 

montreront qu’aucun sacrement n’est 
isolé des autres : le baptême, l’eucha-
ristie et la confi rmation forment un tout 
inaugural et central dans la vie chré-
tienne, les autres sacrements – dont le 
mariage – y sont attachés, accordés 
les uns aux autres, liés entre eux. Par 
exemple, le sacrement de réconciliation, 
lorsqu’il est présenté et bien accueilli, 
est souvent vécu de manière heureuse 
pendant la préparation. On n’hésitera 
donc pas à le proposer. La mission des 
accompagnateurs est une mission de 
veille. Ils ne peuvent rien à eux tout seuls. 
Ayant discerné, ils solliciteront le service 
diocésain de pastorale catéchétique et 
du catéchuménat qui les aidera à trouver 
ou à créer un groupe local d’accompa-
gnement. Il ne leur reste plus qu’à mettre 
les personnes en relation de manière à 
faire jouer la dimension de communion 
propre à toute démarche de foi.

2e option : une expérience de com-
munion en Église.

Des rencontres communes de fi ancés
En certains lieux du diocèse, sont pro-

posées aux fi ancés deux ou trois fois 
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Aucun sacrement n’est isolé des autres. Le Seigneur les attend pour se 
donner à eux. 

On veillera à proposer le 
sacrement de confi rmation.
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par an des sessions de préparation au 
mariage en une ou plusieurs rencontres.

“La vie dans le Christ ouvre à une vie 
fraternelle et transforme toutes les re-
lations. C’est à l’amour que vous aurez 
les uns pour les autres que tous vous 
reconnaîtront pour mes disciples.’ 
(Jean 13,35) […] La catéchèse n’est pas 
d’abord ni seulement une question de 
transmission, elle s’origine et se vérifi e 
dans les relations à l’intérieur des com-
munautés. Du plus petit jusqu’au plus 
grand, chacun reçoit des autres, cha-
cun donne aux autres.”

Orientations diocésaines
pour l’annonce de la foi.

Une pédagogie d’initiation, p. 13.
Au rythme de la vie, p. 14.

Les sessions de préparation au ma-
riage offrent aux communautés l’occa-
sion de bâtir un itinéraire humain et spi-
rituel original. Dans la situation actuelle 
de la société, il sera important de tenir 
compte de l’hétérogénéité des groupes 
et, à cause de cette hétérogénéité, de 
privilégier une démarche progressive 
dans l’esprit d’une première annonce. 
L’enseignement pur et simple ne passe 
pas. Dans tous les cas, les accompa-
gnateurs donneront la parole aux invi-
tés : ils ont beaucoup à dire. Par une 

pédagogie active, l’équipe d’ani-
mation permettra aux couples 
de relire leur histoire, d’exprimer 

et de partager entre eux leurs 
projets. Ils feront découvrir 
naturellement l’Évangile 
en racontant quelques récits 

de manière vivante pour que 
soit dévoilé le beau visage 
du Christ et que retentisse 

son appel à la vie. Ils permettront 
aux couples d’exprimer à leur manière 

le chemin ouvert par les quatre piliers 
chrétiens du mariage. Une visite de 
l’église pourra être organisée comme 
une catéchèse vivante, un itinéraire spi-
rituel. Des témoins de la foi pourront 
rencontrer les fi ancés, etc.

Beaucoup d’autres idées sont pos-
sibles. On pourrait imaginer dans le dio-
cèse un répertoire des initiatives vécues 
ici ou là, afi n que soient mises en com-
mun les meilleures idées, en lien avec 
le service diocésain de la pastorale fa-
miliale.

Des célébrations au cœur de la 
communauté locale

De même qu’elle se réjouit le di-
manche du baptême des petits enfants, 
qu’elle prie pour les défunts, qu’elle 
accueille liturgiquement les catéchu-
mènes et célèbre avec eux leurs étapes 
de baptême, ainsi la communauté met-
elle au cœur de sa prière, de sa joie le 
sacrement du mariage. Par ailleurs, la 
célébration d’un mariage est pour la 
communauté l’occasion rêvée de sortir 
d’elle-même pour rejoindre une com-
munauté improbable, communauté 
d’un jour disposée à entendre la bonne 
nouvelle de l’amour de Dieu, à se laisser 
toucher.

Les accompagnateurs seront des té-
moins relais auprès des chrétiens. Ils 
feront des liens, informeront, communi-
queront avec ténacité et imagination. Ils 
veilleront à ce que l’amour soit annoncé 
non pas à sens unique, mais dans les 
deux sens, de la communauté vers les 
fi ancés, mais aussi des fi ancés vers la 
communauté.
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Chapitre III➔
- Parfois une phrase suffi t, une lec-

ture à deux voix, un refrain improvisé 
au cours de la prière universelle le di-
manche.

- Au moment des annonces, les ac-
compagnateurs feront part plus longue-
ment à la communauté dominicale du 
chemin de foi des fi ancés, en respec-
tant néanmoins toujours la confi dentia-
lité de leurs propos.

- Ou bien, les fi ancés eux-mêmes, 
quelque temps avant leur mariage, s’ils 
y consentent et y sont prêts, pourront 
prendre la parole après l’homélie et 
témoigner brièvement de leur chemin, 
comme des parents viennent dire par-
fois les raisons pour lesquelles ils de-
mandent le baptême de leur enfant.

- Deux ou trois fois par an, pourquoi 
ne pas imaginer une présentation grou-
pée des fi ancés à la communauté. On 
inventera alors des rites de présenta-
tion : une prière de l’assemblée sur les 
fi ancés, ou selon les circonstances une 
remise de l’Évangile ou d’un cierge.

- Un membre de la communauté 
pourra être appelé et envoyé au nom de 
tous pour être présent à la célébration 
de tel ou tel mariage.

Ainsi grandit l’Église dans ce va-et-
vient. Le cheminement des couples 
réveille et engage la communauté, et la 
communauté, par sa prière et son atten-

tion bienveillante, se découvre aux fi an-
cés comme une Église à visage humain. 
Elle les appelle à faire confi ance. Les 
uns avancent par les autres.

2. Et après ?
• Situation et discernement pastoral

Au terme du parcours de préparation, 
le mariage ayant été célébré, il arrive 
que certains accompagnateurs rêvent 
de cueillir les fruits de leur effort. La 
mission est parfois rude. Secrètement, 
ils espèrent revoir ou avoir des nou-
velles des fi ancés. Après les semailles, 
la récolte ! Les couples ont-ils compris 
et retenu tout ce qu’ils ont essayé de 
leur transmettre ? Les reverront-ils un 
jour dans la communauté ?

• Mission des accompagnateurs
L’Évangile est clair : le chrétien à la 

suite du Christ sait que les fruits ne lui 
appartiennent pas. Dieu seul voit dans 
le secret. La Parole semée portera du 
fruit, “trente pour un, soixante pour un, 
cent pour un” (Marc 4,8), c’est sûr. 
C’est dans la mesure où les accompa-
gnateurs se donnent gratuitement, sans 
objectif de rentabilité pastorale, que 
leur action sera féconde.

“Déliez-les et laissez-les aller !” Aucun 
fi ancé ne veut être transformé en ancien 
combattant. L’amour appelle devant. 
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Plus qu’une visite : 
une visitation.
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Si la communauté a 
été rencontrée et la 
confi ance instau-
rée, les occasions 
de la vie recondui-
ront vers elle ces 
couples désormais 
mariés. Quand 
l’heure sera venue.

Cette heure vien-
dra peut-être à la 
naissance des en-
fants, quand, se souve-
nant du bel accueil qu’ils 
ont reçu pour leur mariage, 
ils présenteront leur enfant au 
baptême. Il serait affl igeant de 
repartir à zéro, comme s’il n’y avait 
pas déjà eu toute une histoire nouée 
entre eux et la communauté. La com-
munauté recevra la vie de famille de ces 
foyers comme un cadeau, comme un 
accomplissement. Louange à Dieu pour 
la fécondité de leur fi délité !

L’histoire est ainsi tissée de tant de 
rencontres qui font la joie de Dieu. De 
fête en fête, ainsi va la vie chrétienne ! 
Encore faut-il que l’équipe de prépa-
ration au baptême soit en lien avec 
l’équipe de préparation au mariage, 
l’équipe de l’éveil à la foi en lien avec 
tous lorsqu’elle accueille des jeunes pa-
rents : que s’échangent les noms, que 
soient transmises les informations. Il 
s’agit de se réjouir ensemble, de gar-

der en mémoire ces visages qui sont, 
au milieu de la communauté, véritable 
annonce de l’Évangile. Même chose 
pour les fêtes ou les célébrations où 
ces couples se présentent occasionnel-
lement, mariage d’un ami, profession de 
foi d’un voisin, obsèques d’un proche. À 
chaque fois, y aura-t-il quelqu’un pour 
les reconnaître et échanger avec eux 
une parole amicale ? Même absents 
ou éloignés, ils font partie de la famille. 
Ainsi vit et grandit la communauté.
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Reconnaître la situation par-
ticulière de chaque couple.
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La communauté 
a été rencontrée. 
La Parole semée 
portera du fruit. 
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Chapitre IV➔

• Situation et discernement pastoral
Avant d’entendre quoi que ce soit, 

les fi ancés qui frappent aux portes de 
l’Église sont d’abord et avant tout sen-
sibles à la qualité de l’accueil, au climat 
qui règne dans l’équipe, aux regards 
sévères ou bienveillants qui s’échan-
gent. Dérangent-ils ou sont-ils accueillis 
comme un cadeau ? Quel visage d’Église 
entrevoient-ils en nous voyant ?

Le ton, la forme, l’humilité, la joie, l’am-
biance entre les membres de l’équipe, la 
capacité d’accueillir les couples dans la 
diversité de leur situation humaine, tout 
cela sera bel et bien la première forme 
de l’annonce.

“Le plus souvent, la préparation au ma-
riage est, pour des fi ancés, un moment 
important de leur vie. L’Église accueille 
avec joie leur demande de préparation et 
la prend au sérieux. C’est pourquoi les 
responsables pastoraux généraliseront 
la mise en place d’équipes de prépara-
tion au mariage, composées de laïcs et 
de ministres ordonnés. […] L’importance 
de l’entretien particulier, de la rencontre 
personnelle avec chacun des fi ancés ne 
sera pas oubliée.”

Conférence des évêques de France. 
Assemblée plénière. Lourdes 2002, 

proposition 5

“L’accompagnement des 
personnes dans les grands 
passages de leur exis-
tence demeure une prio-
rité. En chaque secteur 
pastoral seront mises 
en place des équipes 
chargées de la pas-
torale du mariage. […] 
Plusieurs secteurs pas-
toraux pourront collabo-
rer pour la mise en place de 
ces équipes, si besoin est.”
Serviteurs d’Évangile n° 3223

•  Mission des accompagnateurs :
une mission d’équipe
La mission se vit à plusieurs. Dans 

notre Église pluriministérielle, à travers 
nos manières de vivre la mission en par-
tenariat, ministre ordonnés et couples 
accompagnateurs, nous cherchons à 
témoigner du Christ qui se donne à tous.

“Tous les chrétiens baptisés confi rmés 
sont appelés à exercer le service com-
mun d’annonce. […] Signe que tous 
reçoivent effectivement cette mission, 
quelques-uns dans les communautés 
sont appelés pour vivre un ministère ou 
pour exercer une responsabilité.”

Serviteurs d’Évangile n° 3114

Chapitre IV

Avec des équipes d’accompagnement
au mariage et des ministres

Quel visage d’Eglise 
entrevoient-ils en 
nous voyant ?

Marc Taillebois
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La mission d’une équipe de prépara-
tion au mariage se vit sous la responsa-
bilité de l’équipe pastorale et en lien avec 
le conseil pastoral de secteur. Pour cela, 
il sera bon de faire le point régulièrement 
en se posant des questions comme 
celles qui sont proposées ci-dessous :

- Qui donne les orientations et met en 
projet l’équipe ?

- Ces orientations sont-elles accor-
dées à celles du territoire ? Et du dio-
cèse ?

- La mission est-elle assumée en 
équipe ? Partagée à plusieurs ? Portée 
par un seul ?

- Comment se partagent les respon-
sabilités ? Se répartissent les rôles ? Les 
tâches ?

- De quelle manière le cheminement 
des fi ancés est-il porté dans la prière de 
la communauté ?

- D’où proviennent les outils pédago-
giques utilisés ?

- Quels moyens sont pris pour une re-
lecture spirituelle de la mission confi ée ?

- Quelle formation est vécue par les 
membres de l’équipe ?

- Quels sont les liens avec l’équipe 
diocésaine de la pastorale familiale ?

- Quelles propositions sont faites aux 
nouveaux mariés pour “après” : caté-
chuménat, mouvements apostoliques, 
spirituels ?

La mission d’une équipe locale de pré-
paration au mariage se vit dans l’ouver-
ture aux autres équipes. Même lorsque 
que peu de mariages sont célébrés 
au cours d’une année, chaque équipe 

veillera à ne jamais s’isoler. Une com-
munauté locale aura toujours soin d’être 
en lien avec le reste du secteur, à s’unir 
à d’autres communautés pour monter 
des initiatives communes, dimanches du 
mariage, fêtes des fi ançailles… Commu-
nautés locales, secteurs et territoires ap-
portent leurs richesses, chacun selon sa 
situation.

Attentif au bon accompagnement des 
mariages mixtes et inter-religieux, de plus 
en plus nombreux, le service diocésain 
de la pastorale familiale sera sensible aux 
évolutions de la vie conjugale. Des ate-
liers, des supports de préparation pour-
ront utilement être mis à la disposition 
des acteurs de la pastorale du mariage 
en lien avec les mouvements spécialisés.

Le service diocésain aura également 
le souci de discerner et de promouvoir 
les propositions en direction des couples 
déjà mariés pour les aider à vivre le sa-
crement tout au long de leur vie.
“La vie conjugale et familiale peut 
connaître des diffi cultés, voire des crises. 
[…] La préparation au mariage doit envi-
sager ces hypothèses très clairement et 
pousser les conjoints à identifi er les per-
sonnes qui pourraient les aider en cas 
de besoin, à les choisir éventuellement 
comme ‘témoins’ de leur mariage. On 
veillera, de même, à leur fournir des in-
formations précises et utilisables sur les 
mouvements familiaux ou les groupes 
de foyers. Les services diocésains de 
pastorale familiale et les mouvements 
spécialisés ouvriront des lieux d’accueil 
et de dialogue pour les époux confrontés 
à des crises graves”.

Conférence des évêques de France. 
Assemblée plénière. Lourdes 2002. 

Proposition 7

Une communauté 
locale aura toujours 
soin d’être en lien 
avec le reste du 
secteur.
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Le mariage de 
quelques-uns fait 
naître, vivre et avancer 
toute l’église diocé-
saine.
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Chapitre IV➔
Les mouvements offrent des accents 

différents (communication, sexualité, 
spiritualité, éducation, engagement so-
cial…) avec des propositions diffé-
renciées (week-ends ou sessions, vie 
d’équipe dans la durée…) Pour connaître 
ces mouvements, chaque équipe, 
chaque ministre pourra prendre contact 
auprès du service de la pastorale fami-
liale qui les mettra en lien avec eux.

Les couples accompagnateurs auront 
à cœur de se ressourcer, de se former, 
de se rencontrer pour mieux donner. 
Déroutés ou déstabilisés parfois par les 
couples qu’ils rencontrent, ils ont be-
soin d’un lieu d’écoute et de formation, 
d’ateliers locaux. Ils n’hésiteront pas à 
se tourner vers l’équipe diocésaine pour 
un temps de relecture, un accompagne-
ment, une demande, un conseil, une for-
mation.

“Les équipes de pastorale familiale des 
diocèses, elles-mêmes composées de 
laïcs mariés et de ministres ordonnés, ont 
la charge de proposer régulièrement aux 
acteurs de la préparation au mariage des 
moyens de réfl exion et de formation.”

Conférence des évêques de France. 
Assemblée plénière.

Lourdes 2002, proposition 5

Chaque année, une information sera 
diffusée pour faire connaître les forma-
tions et autres initiatives proposées en 
lien avec les mouvements et d’autres 
services diocésains (animation, commu-
nication, théologie du mariage…) Ainsi, 
le mariage de quelques-uns fait naître, 
vivre et avancer toute l’Église diocésaine.

Chapitre IV➔

Ils arrivent, avec leur histoire que nous 
ignorons :
avec une histoire parfois cabossée ou 
étale comme une route de plaine
avec surtout, au cœur, une espérance que 
cet amour, leur amour, sera la vie de leur 
vie, l’élan de leur marche.

Les uns participent à la vie de l’Eglise, 
d’autres y viennent de temps à autre ; 
certains ne savent trop à quoi ils croient 
ni même à qui faire confi ance. Une peur 
rôde, de ne pas savoir que dire, de pas 
être en règle, de ne pas être compris…

Ils ont un point commun : ils engagent le 
sérieux de leur vie, ils jouent une part im-
portante de leur avenir.
Nous avons d’abord à recevoir ces vies, 
uniques, à en accueillir le récit.
A écouter ce qu’ils confi ent et qui - mer-
veille ! - peut nous faire grandir.

On ne les reverra peut-être jamais plus. Et 
alors ? Nous pouvons façonner une ren-
contre qui s’inscrira dans leur mémoire 
et portera plus tard, ailleurs, un fruit inat-
tendu.

A travers vous, c’est l’Eglise qu’ils ren-
contrent.
Elle est l’Epouse du Christ écrit saint Paul, 
épouse qu’il lave, nourrit et soigne.
Son visage accueillant, plein d’espérance, 
répond à l’amour qu’ils présentent.

Accompagner vers le mariage constitue 
un partage :
Comme à Eucharistie : nous offrons le 
pain, le Christ donne sa pré-
sence.
Comme un Noël : nous lui don-
nons un corps, il offre sa vie.

Cet échange défi nit la loi 
chrétienne. Le mariage 
en est le sacrement. 
Laisser entrevoir 
cette joie est votre 
mission. Merci à 
vous.

� Albert 
Rouet

Archevêque
de Poitiers
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Semez l’accueil et le partage
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